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nonante-cinq, le 31 jui!leu, à !4.15

Nous, Damzen Vandermeersch, Juge d’zns[rucuion au Tribunal
de Première Instance de Sruxel!es,

assisté de no~re greffier, Anne-Pascalë Dehant,be!ge &gée
de 21 ans,assumée greffzer en remplacement des greffier en chef
et greffi~rs, lég~timemen~ empêchés, laquelle a prêté

P~éalablemenu entre nos mains le sermenu:,,je Sure fidélité au
Roi,obéissance à la -onstitution et aux lois du peuple belge",

en notre cabine[, au Palals de Justice à Bruxe!les,
avons procédé à !’audition du témoin désigné ci après hors

la présence du prévenu.
- ,

Le témoin nous a demandé à faire
française, usage de la langue

Nous l’avons in<erpe!!é dans cefte langue et nous lui avons

demandés,i~_ es~SeSdomes~_muen°m’~~prén°ms’ aae. , état-civ~l_ ¯ professlon et demeure,
degré. , paren[ ou allié des Parties, et à quel

Le témoin a répondu:
REYNTJENS Filip, né le 14.06.1952 à Anvers inscrit à
Keiserst<-~at 84, 2000 Anvers.

Et ,après avoir déc!a:-é n’être ni domestique, ni parent ni
allié des parzies, i! a P~êté le serment en langue =

¯ ’dire to~]te la vér~té, r en .~,le ~a. vé~-~r~ ~- : ~: .....
~ -.. ,.--- l .. - ~ranÇa±se de

DEPOSITION

Je suis profèsseur à "l
~

~~iv~~site d’Anvers et à t~ps partiel ài ’ULB et à la KUL.
J’y enseigne le cour d’introduction du droit africain et à Anversje donne en plus gestion des cours du dans le cadre de l’institut de
politique et de déveloDpement.~_

En 1976, j’ai enseigné 79 et ensuite .durant 3 ans à la faculté de droit de
BUT.ARE, jusqu,en J’Y suis allé en moyenne une ou
deu~ fois par an pour des périodes variants encre deux semaines
et deux mois.

P
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E% c’est dans ce contexze que j’ai continué ma rec~rche sur

cette région e~ que j’ai contribué en ma~ière d’ensei~ement au
Rwanda en qualité de professeur visiteur.

Je su~s l’auteur de dizaine d’articles et de cino ou six OuvraQes
de droit et de poi~tÆque. ’ ~ - ,

Mon Jernier séjour au Rwanda date de la deuxième moitié 4’octobre
1994, en fait j ’y ¯suis retourné une fois après les éV~ements-

A l’heure actuelle, j’.estime qu’il n’est pas souhaitab~ que j y
retourne étant donné que ma sécurité n’y serai% pas as~rée, les
autorités actuelles n’accëp’tann pas les crit~que~ que j ’a~
formulées à leur encontre.

Au sujet de la genèse des évènements qui ont eu lieu ~ 6 avril
en dans les jours qui on5 suivis, j’ai receuil!i un ensembled’informa[lons et de témoicnages à ce su3et ’ j ~ai notament

entendu environ 150 personnes.

J’ai le pro3e t de faire publler un ouvrage d’environ ~0 pages
à ce sujet, je vous en transmettrai. J’insiste sur le f~t qu’il

ne s’agit mue d’un pro3e < cul doit être encore ~endé e:
retravai!ié. Bien entendu ce projet vous es% %ransm!s dans le
cadre du secret de l~nstruction.

Cet ouvrage por:e en fai~ sur la période qui s’étend dw 6 avril

9

à 20.22 heures moment de i’attentat sur l’avion prési~ntie! à

O la matinée du 29 avril, moment de la prestation de se~enz des
/ - autorité dites intérlmaires.

Mon hypothèse es~_ la suivante; dans la nuit du 6 et 7 azri!, il
y a deux parcours, il faut distlnguer le premier parcour~, celui
visible , ~. s agiï de. i= céun~on de ’<on,ir.é de crise qui ~ réuni

/~’)< avrilà 21 .heures le 6 ~vril jusou’à, environ -~ heures du m;,t[n le 7

Au cours de cette réunion, le représentant spécial du s«:~étaire
général de 1 ’ONU ,-. Monsieur BOoh-Booh. le com~ r.~ ~~ ~r4 ~-= ....

coesha’~n nomore fl~ ;~~~oosztions ou~ paraissent être d~,_azuïe
gérer la situat~_on. Cependant on observe au sein du co,oEté une

divergence de vue entre ceux, les jeunes of fici~s en
particulier qui e:~visagent de prendre le pouvoir et ceux ~oulant

-’" év~ter de donner l’imoression ou’ils procèdent à un ,couo ~’ét~t.

¯
, Un,.._second parcours débute autour de 2 hë@res du matin ,et c:nsiste
i a mecsre en route la machine à tuer

, ~d% ç~\ , préparée depuis !or~temps.
~-~ ç~.~ _
:’est là qu’il faut suivre l’emplo.i du temps du colonnel B~;OSORA

ç ou~ est en contact avec certaines unités m~-litaires, en
particulier la garde présidentielle, et probablement éc~alement

,. a.’.’~c.l~s milices HUTU.POWER «

~. i A ce sujet je sais que BAGOSORA dis’Dosa{t d’un s
paralèl]e ~ -~],.{ ...... - ysteme radio

I _ _ .~~~.~~~.~ �e~ !.l ±09 ara- , -- . . P commando -- - - ~~.~~~~_.._ .... ~~» er au_ ba~!on
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reconnaissance.

Pour moi, les massacres débuten= le 7 avrzi autour de 1.30 heuoees
6 heures, Sur in=erpe!!at~on on a dÆt que ce’rtai~ barrages
avalent ét~ mes en D!ace aven% i "a~tençat sur !’avion, d une part
il y avalt tougours des barrages, d’autre pçrt la rap~ité de la
réac~=on ne me parait pas un argument convaincant p~r prouver
que le commandement ml!traire étai~ au courant d"un proset
d’attentat.

...%

)

Les massacres qu= ont débuté à 5 heures ont pour objectif
d’éi~miner ceux au se=n de l’oppos!t=on qui, constitut/mnne!!emnt
conformément aux accords d’Arusha é£aÆen< apDe!és à a~sumer les
plus hautes fonct«ons de l’Etat.

Ainsi, la premiere personne visée a é5é la première Mi,ziszre, le
présid:an% de l�e cour conszitu[lonneile et les deu~ c~didats à
la présidence de la commission de transi%«on.

Ainsz on créait un vide :nstztu:ionnel qui dans l’esprit des
conspirateurs devaien% empêcher la mzse en aDolicat£on des
accords d’ARUSHA. " -.

En ce oui concerne les massacres D!us larges oui ont suivis dans
les 9ours qui su~vaienç n’ont pas fait i objet de recherches de

ma: part. Cependan= se sais d’après de nombreux t~oignages~iabies au un Droset aénocida~~=. --~ e:
de massacres D~!{t~ques_

dégaeX~s<a=<à la depuis fin de longtemPSl.année !991.e~ dont on
vo£t les premiers signes

C)

En ce cul concerne les ima’ssacres à KIGALI, une enquê=
approfondie effec=uée par la polzce ci!vile de la ainuar a
démontré dès janvier 1994 un réseau de ~el!ule des dép6tx d armes
e: de~ c» ’~es de ,n<nitions ainsi qu ~..~ ~Lruc~ur~ de com~noemen~
permenta« < de déclencher des massacres à grandes échel~.

En seorembre 1992 5 ’~~ ç={~ ,,~= = ..... - ........
C:..ncn=~nr 1 existence d’escadrsns de _a ,,~orc et j:.~l pu à
1 époq:.e sur base de divers témoignages e< de r-ecoupements sur
].e terrain é<ablirune première liste de personnes qui à [’épomue

constitualent à mon sens le noyau de ce orojet de déstabi[isation
violente. " .
Ce noyau s’est étendu par la suite et ses méthodes sont ~venues
de plus en plus redoutables.

J’ai établi à~,.!~époque un rapport de 5 pages dans !eq;~! j’ai
cité un e..qulnzaine de noms,

Parmis ces personnes, ]e citais notamen5 ZIGIRANYIRAZO Protée,
RWABUKUMBA SéraDhin, ~~B~AqOSORA~_~=.~héones,... ~e, SAGATUA mlle be~çf5ère
du Président. ~ ........ ~~.~ - ,

Les résultats de mon enquêt m’avais permi deme<çre ez cause

l’entourage du Président mais pas Président lui-mêse avec
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certitude.

Je voudrais ~ { . -~a_re remarquer qu HABYARIMANA etair issu d’une
famille réduite alors que son épouse était issue d’une assez
grande famille ABAKONDE (propié[aAres fonciers).
C’es% ce qul exçiique que dans h’exerclce du pouvoir dans
l’exercice d’avan~ 1994 la belle famille Occupait une place
prépondérante.

Sur in~erpellation, dans l’ancien ré"gzme, aucun membres de la
famille d’HABYARïMANA’ n ’occupai~ un poste politique ou
stratéglque impor~an~ ce qui n’~lait pas le cas de la belle
famille.

.°

D après mes souvenzrs, seul un des frères d’HABYARIMANA doyen de
la faculté de médecine à BUTARE.

Il est quasimen~ certain que le ménage HABYRIMANA connaissait des
problèmes conjuoau× e% que Madame HA5YARIMANA s’est réfuçiée à

plusieures, reprise à ! ’ annoncia~ure apostolique et chez
1 archevêcue de K.G~L!

Po!i:iquement, des sources évoquenz la volonté de la belle
fam!!!e d’évincer,., ne fut-ce que provisoirement le Près=dent le
la Répub!ioue: plus récemeny<, et certainement depuis le début
de i’année 1994, cer<ains membres de l’entourage présidentiel
é~alen< manifestement inquiets des concessions cu’a!iait faire
le Président dans le cadre de la mise en application des acsords
d’ARUSHA.

A ce propos, on put évoquer la réunion cul a eut lieu le 2 ou 2
avril à GISENI au dé]euner chez HIGANIRO Alphonse et au diner
chez le Président lui-même, où se sont réunis des principaux
re~p:nsables de !AKAZU (le Président, Mr NZ!RORERA J«)seph, 
MUSABE Pasteur(petit frère de BAGO5ORA) le colonnel NSENGIYUMVA
Anatole, Mr HIGANIRO Alphonse et leurs épouses respectives) et
égalemen~ BOOH-BOOH.

i ....

m

)

%,

Là les membres de !’AKAZU se sont insurgés, d’après BOOH-SOOH,
de façon véhémente lorsque Monszeur BOOH-BOOH a insisté sur la

mise., en place rapide des institutions de transition.

deuxzème élément que je voudrais signaler est que d’après
,plusieurs témoins, le colonnel BAGOSORA a déclaré le 4 avril

~«.... ~. - occasion de la célébration de la fête nationale
,,Séhéma!aise organisée par le contingent sénégaiais de la Minuar

que ~i~.ne_.fal!ai~ pas mettre en application !es..,accords d’ARUSHA
et mu il fallait ~uer tout .Ies__TUTSI. D’après les témoins iÇ
e~a~~ en éta~ d’ébriété. "

L~’~eçq~!~oE~~!-~-M-~ARCHAL,~m~--en-~~:P.~ar!j~ain.si~ped’a~<res témoins oue

Vous me demandé si BAGOSORA aurait entretenu des propos sur le’
voyage imminen~ du Président à DAR EL SALAM; les témoins n’ont
pas évoquer cela.

i.

I"

¯ 1
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En ce qui concerne les hypo~hèses concernan~ l’attentat sur

l’avion présidentiel, je vous renvoi à mon manuscri~ que je vous

transmettrai.

Après avolr évalué toutes les’ dont~es, aucune des quatre

hypoth@se ne peu[ ê[re retenue avec certitude.

)

Vous me demandez ouel!e es~ mon analyse de la suite des
évènements, à savoir les massacres qu! ont eut lieu dans les

jours et les semalnes qui on< suivi l’attentat de l’avion

prés~denrie!.

Je nétais pas sur place, je n’ai pas lai< d’enquête sur le
terra.ln. En ce qui concerne les faits, le rappor= établi par

l’organlsation Afrlcan Rights en septembre 1994 me parait être

le résulta~ d’une enouêçe consciencieuse et approfondie.
J observe également mue dans leur toute grande majorité, les

vio!ences on~ ét~ orcanisées et n’ont pas ézé spontanées.

Il faut éca!ement relever que la violence a ét~ po!izimue e: non.
"’ethnique.

"" _ v._e. _es TUTSZ ! ont]Les opposants , HUTU et TUTS < on< été ~~’~ mais ~
é~é de façon global parce qu’=!s étaien~ considérés comme des

a!liés du FPR..
Ce constat ne dimrnue mat ailleurs en rien la mua!ifica<ion de

cénocide, parce cue les TUTSI on~ fai~ l’objet d’un proje~
d’extermination d~ leur grouoe "comme tel".

Enfin, je voudrais attirer l’attention sur le fait que, même si

les informations à ce su]en sont auçourd’hui peu connues, le FPR

s’est également rendu coupable de crime contre l’humanité, de

crime de guerre e< peu<-être même d’acte de génocide.

En ce qui concer0e BAGOS©RA, il était apparen[é tant au Président

C’est lui oui a vraiment géré sous sa houlette les négociations

pol~itiques en vue de la constitu[~on du gouvernemen=

intérimaire.

/

Il était d’après moi le relais central de I’AKAZU avec 1 armée.

A partit de la matinée du 8 avril, on constate une rupture entre

BAGOSORA et les autres membres du comité de crise.

BAGOSORA part alors au Ministère de laDéfense où il entame les

négocia<±ons politiques sans rester en contact avec le comité de

. crise, qu’il met devant le fait accompli.

Sur interpe!-!ation, le gouvernement intérimaire était composé de

représen%ant~ du MRND e< des aîles HUTU POWER des autres parties.

Ce n’était plus un gouvernemen% de coalition mais une équipe

.relevant. entzèrement de la mouvance présidentielle, dans son
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expression la plus radicale HUTU POWER.

Je sais que BAGOSORA est parti par la suite avec le gouverzement
intérzmaire à G!TARAMA e~ qu’il es~ resté chef de cabine% du
Ministre de la Défense. Son role a, d9 rester considérable parce

que plusieurs témoins, officiers supérieurs des FAR m’o~% dit
qu’il é%ait dans la pratique du Ministre de la’Défense Nati~na!e.

Je sais éoa!ément qu’après sa fuite au Zaire il a continue a
s’occuper d’achat d’armes et de munitiQns.

En ce oui concerne NTUYAHAGA Berna~z~,, ]h sals que c est le major
commandant adjoin{ du camp de ~GALI qu~ a escorté les dix

militaires belges jusqu’au camp de KIGALI.

En ce qui concerne RWABUKUMBA, je vous signale que Janvier AFRICA

est actuellement à DCUALA au CAMMEROUN, à mon avis il vieodrait
en Belgique pour témo~gner si il obtenain un visa.

O

I

En ce oui concerne HIGANIRO A!phonse, il a été à un moment donné
Ministre des communica~ios, il é%ai% r~puté très proche de la

famille présidentielle.
Je voudrais vous signaler oue la fonc%ion de directeur
d’a!!umettes de BUTARE es~ une fonction très appréciable ou’on

ne donnait qu’en récompense é%an% donné mue de telle fonction
rapportait beaucoup d’argent, plus ou"un salaire de ministre-
Cela pouvait certainemenç cons<’ituer une promotion par rapport

à un poste de ministre.

Son épcuse é%ait la fille du médecin personel du Préside~t qu,
était également son homme de confiance.
C’était un homme aux fonctions et aux influences obscures qui

dépassalent certainemen~ celles de médecin.

Je n’ai jamals classé cette personne comme étant proche de la
belle famille. Je ne l’associe pas non plus à I’AKAZU.

En ce qul concerne RUIGIRA Enoch, je ne l’ai jamais cité comme
menbre des escadrons de la mort, je le considère comme un modéré,

cependant, il est évidenn qu’il était au courant d’un certain
nombre de pra[iques malsaines en qu’il ne semble pas avoir fait

assez pour y metnre fin.

Il a d’ailleurs reconnu cela lui-même devan% moi lorsqu’il a
évoqué avec moi mes constanions sur les escadrons de la morn-

Il est d’ailleurs significatif qu’il a refusé de faire partie du
gouvernement intérimaire comme on le lui avait demandé-

En ce qui concerne NDINDILIYIMANA Augustin, 3e l’ai toujours
considéré comme un officier modéré et démocratique et je pense

1,O,_
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au’il l’est resté même à partir du 6 avril. Cependant on doit.lui
reprocher une certaine nalveté vofr même une certaine ambiguïté
face au déroulement des évènements.

En effet, il n’a pas mis en.bran}e.les moyens dont il disposait
pour s’opposer au pro3et violent déclenché à KIGALI dès le 7
avril.

Eh. ce qui concerne NTEZIMANA Vincen~, je n’ai le soçvenir de
l’avolr rencontré qu’une seule fois à l’occasion d’une émission
pilote de la télévision Rwandaise en 1992 à cette occasion, il
a tenu des propos parfaitement démocratiques et très critlques
vls à vis du régime HABYARIMANA.
Je ne peux rlen vous dire de plus à son propos.

En ce qui concerne KANYABASHI Joseph, je le connais depuis
longtemps, je l’ai toujours connu et c’était !’avls de tout le
monde, comme quelqu’un qui n’a jamals pratiqué la discrimination
ethnique et qu! a toujours tout fait pour maÆnten!r la paix dans
sa commune.

Il ne fa!saz~ pas partie de l’aile POWER de son parti, le PSD non
seulemen% a -t-il épousé une TUTSI mais ses rapports cordiaux
avec les TUTSi de la ville lui avaient même valu le reproche
d’être tutsisan~.

Un autre é!émen~ qui m’a toujours frappé était ses liens d’amitié
avec la reine mère Rosa!!e GICANDA.

Les rapports faits sur le génocide, notament celui d’African
Rights ne le mentionnent pas comme complice et à ma connalssance
il n’es~ repris sur aucune liste de suspects, même sur celle
rédigée par le pouvoir actuellement en place.

J’a3outerai que interroger aujourd’hui des témoins à charge à
l’intêrieur du Rwanda est une chose très délicate puisque les
têmoins s’exprlmen~ dans un contexte extrèmement contraignant et
cnt =:nd:ncz .i dir~ ci qu ils ~ensent qu’attendent les ~uterités

En ce qui concerne NDAYAMBAJE Elle, je le connais moins bien que
KANYABASHI mais à-son propos également je peux dire que l’on n’a
jamais s uggéré qu’il ai trempé dans des actes de discriminations
ethniques.
Ayant eu plusieures conversations avec lui avant et après les
évenements, cela m’étonnerait eu’il ait pu commettre des actes
vio!en%s à !’encontre de ses administrés TUTSI.

Audition term~née à 17.43 heures
Lecture faite persiste et signe.


